
58

les survivantfs, les 9101 qui vivent jus-
qu'à la fin (le la période.

C'est tout bonn'ýmer.t un îciac <'it iJ de<
tontine, chaque dollar de< la sommet ver-
5ée étant aliéné (,n vas le déc-ès. Il est
évident que le principe élucidé ic-i s'ap-
1):Iqu'e, avec tout autlant deý vérité aux
dotations à long ternie <t eni r(aleié.
quoique à un degré moir.<lri, auix îpclh <s
cor la vie à paleent Iit.é ;ci'ytý
me (,st mis en prati.pi'e par ['me -
c'ompagnie's à i)riniv' dei rji'ellemeii, c-ans
crn excepnter <'c les quic' !-ii"crient i

phius.
*Certaines persufi'i's disen;t file ]v' ss-

énu' ie dilvidendeis dliff'érés ni' serai! pacs
sujet à tan t cI*l'oijt'el iîn s, s'i ét ait (i !

(!tilt <l'une maniàri' liucîiîîètc'. -i la 1: i:.

tinn n'emplocyait pa.s l<e eui ricis t. i ci"

focrts i'xtravagarts pourîî <cci c'r fi.., ai'-
faire(-,, vii gr<c)ss4's roii.;Lvjviii iicit;
les, i'tc. Je ni' veuix las <'riin quie 1< s
clirc'c'eurs cl'inc' >,uca r<<si! la vie i!'

rociont lias h4ccnc:es, ocit qiu'ils ruscîicc

pas la resicoiisalcilii 6 qui p sur e-i'lux.
(,ii la gravité dei la cîcniiaiii c'lit! liiri' c

balceor.i<'i, co<mmie iiniîes c'iîai'gés P,'
oéii'îilre klcs ditsic iih, la (.tic <' 1 i
1 rlchelin.

iFn tocut <'as. 1le systéieli'ti fait îc:c
l'hommn-e. I.<e foi'i iiîiaireî icilélPrai i- s
iî'ra inîdélicat, qui' dle., .lvi :1 2 .
iléclarés, à la lin dei l'.ii i -àc la flic
dui pi>éi'icis pluis (ciiicc.t)Il i:'ci'.i'î

l as lii 'on rici' !a c'&cîvvi, s'il dloit vicl i

LE PRIX COURANT

le surplus. i.~syst?èmp n'a rien à voir
avec l'hccmm-, il ne le rend pas honnête,
Si c 'est lin vileur, ni. ne le rend prudent,
se; c 'st un îi:sscpateîcr. L'hcmmý reste-
.'a c e î1ci i est clans tocute position qu'il

c'oe.Vocilà pour les objections pré-
sit' ordlinairement. E-'xaminons iain-

i rc:cc cîî'idiî'~uis les avantag,,s of-
fui ts liar la cii.stri-iccciti,n différée des di-

iî'v 1<h s.
T:ccc i *sy.'-!èr c'cuci favocrise' la l)ersis-

iai<i' q:ui c';;iI à empir'chý'r les cessa-
t us i'ac-c' î: c'vet lîiu et polîi'- la

i~~~ tc.cgc.c pourci le c!éienlc'cr le poil-
ci' l ci c'ilciîcv l fféré invite nécebsai-
c i'ciinc"viialî!c'nitiit l'assuré à con!-ti

îîcîî'r Y! . paie'me'nts. C'î'st uin point qui
îc'atlrn ',i ci cisicc'tssi<mn. n i dénégation.
.Ncl cdlis îîr ,ii'r.lpagnie tourt (le risques,

(ii :s ai.i en cii urit l'assure. Les dlvi-
dl'îl' iifférés assuirenit les chances mi-

id inhlc i' pci ~larce qi' les assiiran-
i .,ci focit liai'-éccicn L'hoîmme qui

c' alii utc mocrt iîréînaliirié,echoisit la
cica!:'qui dusricic ls diî'ilencles

'i'nîcls loîumi'f qui es:père 'I.'ire lmng-
romps- ucîln avaiînge clars iî's pcrofits

1):11., ucclsafl oîiL'i t, liai, lis c<crc;lagnies
il civi'.'lcndlîs iflférés et ehccl'it une
ccli e 1<' moui ùnIine. A'irsi. la bélec-
ticn dci'ilc'i'cione les mauv'.ais ris-
iics ài la c'ccuîlagric à diidcendle an-

i i ' c le'; lîucs à' la seuil-tonutinfe.
Qic'c ,it c c' qu'unc liocn riqe.c'est-à-dire

tci rs'î' ii [able puru une compa-

gnie? L'homme en parfaite santé, mals
qui *meurt d'une maladie épidémiquie ou
par suite d'un accident dans les pre-
miers mois ou les premières années ù
sa police est en viguf2ur, ne constitue
pas un profit pour la compagnie. Il est
impossibleî de prévoir »un pareil cas.
Si on le pouvait, l'assurance serait in-
possible d'uin côté, inutile d'2el'autre. Qui
pa!'? les pertes résultant de décès? La
compagnie. Quelles sont les personnes
co-mu)rses dans la compagnie? Les dé-
tenteurs d'e police qui persistent dans
leur asistirance. Eux seuls, rendenit pos-
siible la fflus grande oeuvre de bienfai-
scance connue d&e nos jours. En vivant
longtemps et en payant promptement,
ils fournissent les moyens d'assurer un
avenir à la famille de ceux Qui creurent
prématurément. Celle-cl rentre, trente
fois, soixante fois, et même cent fois
clans l'arg-ent versé par la personne dé-
cé,dée. Un tort lui estfdl causé si le sur-
plus s'accumuulant incidemment est ré-
servé pour le remboursement des som-
mes versées 'par ce-ux qui ont contribué
si litêralement à son avenir? Le surplus
n'-est pas une nécessité pour une compa-
gnie d'assurance sur la vie; c'est seule-
ment un accessoire.

(A suivre).

Celui qui compte sur la chance pour
réussir, sera heureux s'il la trouve.

Patronnez la Compagnie de votre Pays.
Pourquoi envoyer votre argent à l'ýtraingcr ? Edifiez des Inistitutions a~u pays et assurez-vous à

IHE CANAD IAN RAILWAY ACCIDENT INSU RANCE 00.
Ottawa, Canadla.

CAPITAL AUTORISE-----------------$500.000
CAPITAL SOUSCRIT------------------200.000

D. MURPHY, JOHN EMO, J. P. 0 IGKSO Y,
Présidlent. Gérant Général. Secrétaire-Trésorier.
uet toutes les Catégories d'Asstcraîîce contre les Accidents, la Maladie, la "Liability", et l'Assurance

Collective des Ouvriers, à (les taux aussi bas que le permet la sécurité.

Toutes les Polices sont émises etc Français ou en Anglais,' comme on le désire. Les Polices de Il The
Canadian Accident Insurance Company 1' sont les plus libérales qui soient émises aujourd'hui et contiennent
tons les avantages les plus niot'vèaux et les plus modernes, tels que clauses d'Accumulation, Double Responsa-
bilité, Police cédulée ou à Indemnité Fixe, Honoraires de Chirurgien, etc., et peuvent être émises à des ter-
nies de, trois ou six mois sans fraie supplémentaires. Pour iniformnations, voyez les agents.

Bureaux cfde Québec:
mwortn ri- '1000m

- -- -.-------------- t ----- M

E. Pinard,p Caissier.
T. Hickey 'R C, Sel t ~Agents spéciaux-
G. H. 4is ae tt 1

- J' E. Roy. Agent Local-
AGENTS DEMANDES DANS TOUS LtIS DISTRICTS NON REPRiSENTES.

Bâtisse Banque d'Hochelaga-

J. B. Morissette,
82, rue St-Pierre.

ADRESSEZ-VOUS AU CERANT-CENERAL, 58, RUE QUEEN. OTTAWA, CNT.

EBureau die Mon-tréal -
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